















































































































































































































































































































AUX AMATEURS 

De l’Art de Peinture & de Sculpture . 

S I les Arts ont cela de commun, qu’ils donnent des réglés certaines 
pour agir, qn’apres y avoir employé quelque temps confidérable, 
on eft affiné du chemin que l’on y rient, ou du moins on donne des rai- 
fons pertinentes de ce que Ion fait ; le Defïin , qui a été eftimé le pre- 
rnier de tous les Arts libéraux, du temps qu’ils écoient dans leur perfec¬ 
tion , aura-t-il un fort moins favorable? Il ferait, à mon avis, d’autant plus 
ridicule de l’avouer, que fon rang le met au-deflifs des autres dont il eft 
l’entrée, 5c dont il difpofe comme il lui plaît d’une maniéré abfolue, ayant 
pour objet s non pas feulement l’imitation de la nature en quelqu’effec 
particulier, mais de toute la nature en général. Cet objet fi vague ôC qui 
s’étend fur toute la nature, ne doit pas faire perdre courage au Peintre, 
lui faire tomber le pinceau des mains. Je fuis d’accord avec lui qu’il 
eft impoffible d’avoir toutes les connoiffances particulières, & de favoir 
toutes choies à fond ; mais je croirais du moins qu’il ferait très-à-propos 
d’en avoir une teinture plus ou moins forte, félon la néceftité que nous en 
avons, afin que l’on ne puiffe pas objeéber à un Art, qui eft la lumière de 
l’entendement, 5 C la vie des plus beaux Ouvrages, que fa beauté ne dépend 
que du ha fard & du caprice, & que la raifon n’y a point de part. Il eft vrai 
que.la vie eft courte, ÔC que les connoilfances ne ^acquièrent que par un 
long temps ; mais il eft vrai aufïi que l’on doit avoir indifpenfablement celles 
qui font abfolument necelfaires pour la perfection de l’art, comme du Corps 
humain, qui eft le principal, le plus ordinaire & le plus noble objet de 
la Peinture : c’eft ce qui m’a fait entreprendre ce petit Abrégé d Anatomie 
que j’ai tiré des meilleurs Auteurs que j’ai lus, avec tout le foin que ma 
cnriofiré m’a fait prendre. Je l’ai accommodé à la Peinture de telle forte 
que l’on m’a voulu perfuader qu’il fera trouvé non feulement facile 6C 
agréable, mais même très-utile à tous ceux qui ont quelqu’ambition de fe 
rendre habiles dans le Defïin. 

Au relie cet Abrégé, fera lî fuccinét, qu’on n’aura pas lieu de fe plaindre 
du trop grand embarras des chofes différentes, 5 C l’économie que j’y garde 
eft même toute nouvelle; car ayant reconnu que ceux qui ont écrit pour 
la Médecine, ont p: trié d’ une infinité de chofes inutiles aux Peintres, j’ai 
voulu que tout d’un coup l’on vît le Nom, l’Office 5 C la Situation des Muf- 
cles d’un côté, & la Figure démonftrative de l’autre. J’ai cru aufïi qu’il écoit 
nécefïaire, avant les Mufcles, de faire voir le Squelette, étant le foutien des 
autres parties, Sé le principal bâtiment du Corps humain. 

Il me femble entendre dire à que] ues-ons : A quoi bon s’embarrafler i’efpric 
d’Anatomie, èC fe mettre aux hafard de tomber dans une matière crue 
feche, comme a fait Michel-Ange? Mais s’ils en connoiffoient l’importance 
& la nécefhté, & s’ils étoient bien perfuadés ( comme il eft vrai ) que fans 
l’Anatomie ils ne peuvent jamais faire de contours juftes que par hafard, 
quand ils deflineroient toute leur vie, ils changeraient bientôt de penfée; 
éc la preuve de cela eft, que ne fachant point l’office du mincie, iis ne 
fauront aufïi jamais quand il doit être enflé, ou quand il ne doit pas l’être, puif- 
que fa figure dépend de fon office& de fon aétion. Et qu’on ne me dife pas que 
le naturel montre affez comme les contours du mufcle doivent être : cela 
ferait bon fi les mufcles ne fe laiffoient pas, ôé fi le Modèle fe pouvoir tenir 
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long-tems dans la même attitude avec la même vigueur que lorfqu’on l’a 
pofé dans le premier moment : mais à peine a-t-on efquiffe fa Figure, que 
le Modelé eft contraint de chercher le fecours d’un bâton ou d’une corde 
pour continuer fon a&ion, laquelle pour lors ne fait paraître que des mufcles 
lâches où ils doivent être fortement prononcés : de c’eft ce qui fait faire 
de fi lourdes fautes â ce ui qui deffine ans connoilfance de ce qu’il voit ; 
en forte que le plus fou vent il fera un contour plat où il doit être enflé , de 
un autre enflé où il doit être plat. 

En vérité ces fortes de Deflinateurs font bien dignes de compaffion ; car 
quand ils auraient deffiné quarante ans d’après nature , ils ne fe trouveraient, 
au bout de ce temps-là, pas plus affurés dans leurs contours que le premier 
jour, de croyent cependant avoir beaucoup avancé, que d’avoir acquis une 
liberté de crayon qui ne tend à rien, de de s’être fait une certaine routine de 
contours qu’ils ont apprife, fi vous voulez, d’après l’Antique ou d’après 
Raphaël, dont ils fe fervent à toutes rencontres, fans favoir s’ils font à propos, 
fl FaCtion les demande ainfi, & enfin fans en pouvoir rendre aucune raifon. Ne 
foyez donc pas furpris fi ces gens-là, après avoir deffiné fi long-temps, ne font 
aucun fruit confidérable; 6C ne dites pas tant que la vie eft trop courte, mais 
dites qu’ils en emploient mal le temps. On peut dire d’eux ce que les Fables 
nous difent des Danaïdes, qu’ils perdent d’un côté ce qu’ils puifent de l’autre, 
de paffent ainfi la vie fans fruit, puifque c’eft fans réflexion Se fans étude. 

Ceux au contraire qui voudront bien examiner la chofe, de en parler de 
bonne foi, avoueront ingénument que non feulement on ne peut pas, fans 
connoître l’office des mufcles, deffiner avec fcience dC, certitude, mais qu’il eft 
impoffible de juger à fond de avec connoilfance de caufe de a beauté du 
Nud de de ces belles Antiques qui font I admiration de tout le monde, de 
qui font voir par la jufteffe de leurs contours, que ces merveilleux Génies qui 
en font les Auteurs, polfédoient parfaitement F Anatomie; il y a même toutes 
les apparences du monde qu’elle étoit avant toutes chofes très-foigneufement 
enfeignée dans les Academies que compofôient ces grands Hommes, puifque 
toutes les Antiques que nous voyons, pour méchantes qu’elles foient d’ailleurs, 
ne manquent prejque jamais à ce principe ; de c’eft pour cela que nous y voyons 
toujours quelque chofe qui tient de cette harmonieute diftribution de mufcles 
que Ton remarque dans les Statues les plus parfaites. 

Il ferait, à mon avis, fort à propos qu’à leur imitation, les jeunes Etudians, 
après s’être acquis une liberté dans la main , de une facilité de deffiner la 
boffe, fe miffent fortement à étudier l’Anatomie, afin que deffinant d’après 
l’Antique , ils en connuflent la beauté, de puifent rendre raifon des contours 
qu’ils doivent imiter ; ou que deffinant d’après le naturel, ils puiffent le voir par 
de bons yeux, de être affurés & inébranlables fur leur ouvrage, étant prêts de 
rendre bonne raifon pourquoi un tel mufcle eft plus ou moins fpécifié dans un 
bras, par exemple, ou dans une cuifle, de que dans l’autre il eft tout au 
contraire, à raifon des différentes a étions de des offices des mufcles. 

Et fi avec cela, on vouloir bien fe donner la peine, en pofant le Modèle, 
de faire voir toutes ces différences, &C d’en dire deux mots avec netteté, Fon 
verrait un profit qui n’eft pas imaginable ; & je fuis affuré qu’on apprendrait 
plus en fix mois, de cette maniéré, que Fon ne ferait en dix ans avec une 
pratique fans fondement de fans raifon. 

Ceux qui ont le plus excellé dans cette partie , ont été les Egyptiens, de 
après eux les Grecs, iefquels la portèrent à tel point de perfection, qu’ils 
faifoient la plupart de leurs Figures nues, comme nous le voyons encore 
par les Ouvrages qui ont paffé en Italie : de parmi les Modernes, nous avons 
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Michel-Ange ? lequel , depuis les Grecs, a fans contredit mieux entendu , & 
plus favamment exprimé le Nud qu’aucun autre de fon temps. Il ne s’eft pas 
contenté d’en favoir la fuperficie, i a vou u lui-même diflequer plufieurs fois 
des corps, pour être plus afluré de ce qu’il vouloit apprendre, fans s en rap¬ 
porter à d’autres. Il y en a qui 1’accufent d’avoir fait fes figures trop mufclées, 
&C de n’avoir pas même épargné les femmes ni les petits enfans ; $C peut-être 
ont-ils quelque raifon : car il femble qu’il n’a pas gardé en cela toute la modéra¬ 
tion qui eût été à fouhaiter pour la perfection de fes Ouvrages ; mais d’ailleurs 
c’efl une heureufe faute pour ceux qui en veu ent tirer quelque profit ; puifqu’en 
voulant faire voir qu’il étoit favant, il nous a parfaitement inftruits à fes dé¬ 
pens : ê>C en vérité nous fournies plus que nous ne penfons redevables à fa noble 
ambition. Profitons donc de ce qu’elle nous offre, fur-tout n’oublions pas 
qu’il y a une peau qui couvre les mufcles, qui les adoucit, ÔC les rend plus 
ou moins fenfibles félon l’âge & le fexe. Le Titien s’en eft merveilieu Cernent 
bien fouvenu : car bien qu’il eût parfaitement pofïédé l’Anatomie, comme 
nous ne le montrent affez ces belles Figures Anatomiques qu’il defîina pour les 
oeuvres de Vefale ; il a néamoins peint fes chairs avec une délicateffe une 
tendrefle fi grande, qu’il ne fe peut rien davantage. Leonard de Vinci a cru 
quelle étoit fi néeeflaire, qu’outre un Traité qu’il en avoit fait & qu’il vouloit 
mettre au jour, comme il témoigne lui-même dans fon Livre fur la Peinture, 
fa curiofité favoit même porté à faire l’anatomie des chevaux. Nous avons 
encore Ra 



ache Bandinelle, Daniel Volière, Perrin del Vague 
le RoiTe, Marc de Sienne, Gaudens, le Salviati, 3>C plufieurs autres habiles 
Hommes, qui fe font fait une maniéré grande, ferme &C affinée par le moyen 
de F Anatomie. 

Deux chofes arrêtent pour l’ordinaire l’étude de l’Anatomie ; la première, 
que Fon s’en fait un fantôme, que Fon en croit l’étude épineufe 6c de longue 
haleine : mais quand on voudra examiner de plus près les chofes fâcheufes 
que Fon s’imagine, on n’y trouvera affurément rien de terrible que la peur 
même à laquelle on s’eft laiffé furprendre ; car il eft certain qu’il n’y a perfonne 
qui, voulant bien y donner quinze jours avec application, n’en fâche autant 
qu il en faut pour en tirer un profit très-confidérable dans la fuite de fes études : 
la fécondé vient de la qualité des Livres qui en traitent; ou plutôt de la 
façon dont ils en traitent; lefquels étant faits pour la Médecine, font pleins 
embarrafles de quantité de chofes inutiles aux Peintres ; en forte que parmi 
cette grande forêt de difficultés, on a peine à reconnoître ce qui eft néceffaire 
d’avec ce qui ne l’eft pas : & c’eft à quoi j’ai cru avoir apporté quelque remede 
en vous donnant ce petit Abrégé. 

Je pourrois ajouter un troifieme empêchement, mais il eft commun à toutes 
les autres parties de la peinture ; c’eft que ceux qui ont beaucoup d’efprit ôC 
beaucoup de génie, croient pour l’ordinaire que cela leur doit fuffire, fans 
étudier fi fort; s’imaginant que pourvu qu’ils fafTent quantité d’ouvrages, il 
doit être bien. Je me fais une image de ces gens-là comme d’un aveugle qui 
auroic de très bonnes jambes, &C qui s’imaginant les employer pour aller bien 
loin, tomberoit de foffe en folfe'ÔÔ de précipice en précipice. Je ne dis pas 
que tous ceux qui ont du génie en ufent de la forte; mais le nombre en eft 
grand, principalement dans notre France, où il femble que l’étude les 
réflexions ne foient pas fi fort à la mode que chez nos Voifins 

Ce n’eft pas pourtant que nous ne foyons auffi propres qu’eux à toutes les 
fciences, pourvu que nous le voulions, 6c la France nà pas été privée d’habiles 
Hommes qui ont toujours travaillé avec fuccès, dont les Cabinets de Paris d>C les 
Palais des grands Seigneurs confervent encore les Ouvrages. J’ajouterai donc 
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feulement, que fi Ion prend la peine de s a fujettir de bonne Heure à F Anatomie, 
qui eft le fondement du Deffin la réglé des beaux contours, j efpere qu’on 
reconnoîtra bientôt par des effets fenfibles l’avantage qu’on en tirera, pourvu 
qu’on accommode cette fcience à l’ouvrage des Grecs, à la nature en même 
tems ; car l’étude doit fervir de fondement à l’ufage, comme l’ufage doit 
fervir de confirmation à l’étude. 

L’ordre que je voudrois que l’on y tînt, eft; premièrement de lavoir le 
bâtiment des Os; z. la fkuation des Mufcles, au moins extérieurs, 6c leur 
enchaînement; 3 . leurs noms, pour pouvoir s’en entretenir; 4 . leurs offices 
( ce qui eft le plus délicat &C le plus fin de T Anatomie Pittorefque ) ; y. de 
les confronter avec ceux de quelque belle Figure anatomique de ronde bofie, 
& la deffiner de tous côtés, pour s’en faire une connoiflance faci e &C une 
parfaite habitude ; 6. enfin d’en faire rapport avec les plus belles Antiques <èc 
avec la nature même, en faifant faire au Modelé des aéKons qui vous donnent 
la connoiflance de ce que vous cherchez : mais pour en avoir toute la finis- 
faétion, il faut que le Modele Toit extrêmement mufelé 6c qu’il ait peu de graiffe. 

Je vous donnerai avis en pafTant qu’il fe voit quantité de Figures anatomi¬ 
ques de ronde boffie, mais peu de belles de correctes. Il y en a deux, entre 
autres, que l’on attribue fauflement â Michel-Ange, ÔC qui font plus propres 
à éblouir les yeux qu’à donner de véritables inftructions. 11 eft vrai qu’elles 
ont un je ne fiais quoi de grand; mais les contours n’en font pas bien purs, 

les mufcles y font altérés mal à propos en beaucoup d’endroits. Celle qui 
me plairoit davantage, en eft une que ion dit être du Chivoii; je la trouve 
fimple, correCte 6C de bon goût. 

Apres tout, je crois qu’il y aura peu de perfonnes qui ne fioient bien-aifes 
de feuilleter quelquefois ce petit Abrégé, quand on conhdérera les grands 
avantages qui en reviendront, comme font ceux de faire un grand progrès 
dans le Defini en peu de temps, d’être afiuré de ce que l’on fait, de fe mettre 
en état de profiter des belles chofes, de les connoître parfaitement, & d’en 
rendre raifion ; enfin de fe faire une maniéré ferme, grande &C terrible, comme 
il eft arrivé à tous ceux qui ont pofiédé cette partie. 

Ce n’eft pas que je veuille vous perfuader que l’Anatomie foît abfolument 
capable d’elle même toute feule de vous faire produire de très-belles 
chofes, &C de vous donner le bon goût ; elle eft pour la fcience devant que 
d’être pour l’agrément ; en forte que fi avec l’étude de l’Anatomie, l’on n’avoit 
jamais vu qu’un naturel inefquîn, l’on deffineroit d’un très-méchant goût, 
quoique très-favamment : mais fi vous y joignez le bon goût, la belle nature 
& les proportions de l’Antique, vous ferez des miracles; 5c ces dernieres 
chofes fe devant toujours fuppofer, voyez de quelle utilité eft l’Anatomie. 

Que fi après cela il fe trouve des perfonnes fi peu affectionnées au foula- 
gement au progrès de la jeuneffe , que d’avoir d’autres fentimens, je les 
prie de confidérer qu’il n’y a pas à délibérer fur ce que j’avance, que ce 
font toutes chofes de fait. 

Pour ce qui eft des Figures, elles font d’après celles que le Titien avoic 
deffinées pour le livre de Vafale; vous les trouverez afiurément fort juftes, 
& je m’en fuis fervi, parce que j’ai cru qu’il étoit impollible de mieux faire 
pour le fujet. 

Cet ouvrage n’étant donc fiord que d’habiles gens, j’efpere que s’il y a 
quelque Critique qui y trouve à redire, du moins il pourra y avoir quelque 
chofe en ceci qui ne déplaira pas à tout le monde. 




DES OS DU CORPS HUMAIN. 



L n’y a pérfomie qui ne fâche que 
dans le bâtiment du Corps humain les 
Os font les principales parties, parce 
qu’ils ie foiuiennent 8c l’appuient com¬ 
me leur fondement. Us font propre¬ 
ment au corps ce que la charpenterie 
eft à une marfon, à la réferve que leur 
principal ufage eft de mouvoir ce corps quand la vo¬ 
lonté le commande. Us font auflî la véritable, longueur 
& la jufte mefure de chaque membre ; c’eft pourquoi 
il ne fera pas hors de propos de les connoître autant 
que l’art le demande. 

On divife ordinairement le Squelette en trois parties; 
fa voir eft, en Tête , Tronc , 8c Extrémités. Par la Tcte 
on comprend tout ce qui entoure le Cerveau, le Col & 
les deux Mâchoires. La figure naturelle de la Tête doit 
erre ronde 8c un peu onguette, applatie par les côtés, 
ayant éminence 8c production devant tk derrière. Tou¬ 
tes les autres figures , comme les rondes, les pointues 8c 
celles qui n’ont point d’éminence, font contre nature. 
La Mâchoire fupérieme eft immobile , & l’inférieure lé 
remue d’un mouvement circulaire , & comme fur deux 
pivots. 

Le Tronc eft divifé en trois parties ; en Epine, Thorax 
& Os fans nom : l’Epine contient tout ce qui eft depuis 
la première Vertebre jiuqriau Coccix : elle eft compo- 
fée de plufieurs Os, & non pas d’un feul, pour la facilité 
du mouvement. Si vous regardez fa figure, elle fe re¬ 
courbe en dedans à fes deux extrémités, favmr au Coi 
& au Coccix : aux Vertebres du Dos elle eft boflrie en 
dehors : aux Lombes elle s’enfonce en dedans; 3c à l’Os 
Sacrum, elle eft encore bofTue. L’Epine eft compofée de 
lufieurs Vertebres. Galien la divife en quatre, en Col, 
os , Lombes & Os Sacrum. 

La fécondé partie du Tronc eft appelée Thorax, le¬ 
quel eft borné en haut par les Clavicules, & en bas par 
le Cartilage Xiphoïde & les faufles Côtes, Les Clavicules 
ont leur figure fort inégale 8c approchante de la lettre S. 
La Clavicule éft articulée en devant avec le Sternum, & 
en derrière avec l’Omoplate : on les nomme Clavicules, 
parce qu’elles fervent de clef au Thorax. 11 y a douze 
Côtes de chaque côté qui partent des Vertebres ; les unes 
font vraies, qui font au nombre de fept, 8c s’articulent 
avec le Sternum ; les autres font faufles, qui ne touchent 
point au Sternum, & font cinq en chaque côté. 

Au Thorax on peut rapporter l’Epaule ou l’Omoplate, 
parce qu elle eft faite en partie pour fa défenfe & pour 
l’articulation des Clavicules. En l’Omoplate il faut re¬ 
marquer plufieurs chofes néceffaires pour l’intelligence 
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[des Mufcles; favoit la Bafe qui regarde l’Epine du Dos, 
la Côte inférieure, la Côte fupérieure, l’Angle fupé- 
rieur, l’Angle inférieur, la partie cave ou intérieure , la 
partie gibbe ou extérieure, l’Epine, & l’extrémité de 
l’Epine appelée Acromium. 

La Bafe du Tronc eft un grand Os qui n’a point de 
ndm particulier, & qui néanmoins en a trois félon fes 
différons côtés ; devant il s’appelle l’Os Pubis , à côté 
1 Os des Ifles, 8c derrière l’Os Ifchion. Vefale i’appelle 
Grand Os. 

Le refte du Squelette eft appelé Extrémités. 

Le Bras n’a qu’un Os, dit Humérus, bien grand & 
bien gros , donc la partie inférieure a deux têtes, 8c eft 
en façon de poulie, pour fervir d’articulation à l’Os du 
Coude. L’Os du Coude eft accompagné d’un autre Os, 
appelé Rayon, qui eft plus gros en bas que l’Os du 
Coude ; mais l’Os du Coude le furpafle en groffeur eu 
la partie fupérieure. Le mouvement propre de l’Os 
du Coude, eft la flexion & i’exrenfîon ; 8c le mouve¬ 
ment du Rayon eft de tourner la main : ces deux Os en- 
femble s’appellent l’Avant-Bras. 

L’Os de la Cuiffe, appelé Eemitr, eft le plus grand 
de tout le Corps ; il eft voûté par-devant, 8c enfoncé 
par derrière , pour la commodité de s’affeoir, 6c pour 
la fermeté du marcher. La tête fupérieure de cet Os 
n’eft point en droite ligne au-defliis , elle fe courbe avec 
fon col du côté de l’Qs Iichioii, où elle va s’emboîter ; 
il a en fa partie fupérieure deux apophifes ou éminences 
appelées Trocanters. Le grand Trocanter eft extérieur, 
8c le petit intérieur. En la partie inférieure l’Os de la 
Cuiife eft fort gros, 8c a comme deux têtes. 

Entre l’Os de la Cuiffe 8c la Jambe, il fe volt un Os 
rond appelé la Rotule, qui fert à empêcher que les 
Jambes ne fléchiffent en devant. 

Il y a deux Os à la Jambe, comme à l’Avant-bras ; le 
plus grand eft appelé Tibia, ou Os de la Jambe , &c 
l’autre Péroné. Ces deux Os ont à leurs extrémités infé¬ 
rieures , chacun une tête ou éminence, qu’on appelle 
Malléole ou Cheville. 

Pour le Pied, vous l’apprendrez affez par la lifte des 
noms: il faut feulement remarquer que l’Os du Talon 
n étant point articulé avec la Jambe , fe lâche 8c s’abat 
un tarit foit peu , quand il ne pofe pas à terre. 

Il ne faut pas manquer de bien examiner tout ceci fur 
un véritable Squelette ; & fur-tout ne pajfeq_ pas aux Muf¬ 
cles , que vous ne fachie% parfaitement bien les Os 3 félon 
la âefeription que je vous en viens de faire , qui me femble 
m aifée & méthodique : prctie^ la peine d’en voir les 
Figures démonfratives. 
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puisf jufqffà G celles des Reins* au 

SSSSS 

Les cinq doigts compofés chacun de 


trois Os* 


nombre de J 3 & depuis G jofqu’à .H 


trois Os. 




celles de l'Os Sacrum & du Cocciar, 

rrx 

Ces trois lettres montrent BOs fans 




au nombre de 10 5 fix pour l’Os Sa^ 


nom dont la partie marquée par T 




crunij & quatre pour le Coccix* 


eft dite 10 s des Ifles 5 celle qui eft 



J 

La Clavicule* 


marquée Par B Os de la feffe ou 


! 

K 

Les Os du Sternum* en Brcchet * au 


Ifchion s & celle qui eft marquée! 




nombre de (L 


par l'Os Pubis. 
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PREMIERE TABLE. 


Celte Figure eft dénuée de Peau , de Graiffe 3 de Membrane charnue , de Nerfs 3 de Pleines 
& d’Artères , qui font par de fus la fur face du Corps. Titien ïayoit dejfinée exprès pour 

les Peintres, comme Defalt Je témoigne . 
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N O M. 

Les noms que vous voyef_ ci* 
de fous , [ont ceux dont les 
Médecins fi fervent: il eft 
plus que rai formai le d'en 
convenir avec eux , & de 
les fuivre en cela comme 
dans le refte de l* Anatomie* 
Ne vous en embarrajfe^pas, 
car les noms ne fervent que 
pour expliquer les ckofis & 
pour s 3 m entretenir* 

Deltoïde. 

Pe floral - 

Le Sternum, le Brochet ou 
l'Os de la Poitrine , que 
quelques-uns divifent en 
7, 6c d'autres en 4 ou j y 
toutes iefquclks divifions 
s'unifient par l'âge, & 11e 
foin à la fin qu'un feul Os* 


G 

Grand Dentelé. 

H 

Oblique externe* 

II \ 

Droit- 

K 

Biceps. 

LL 

Brachial. j 

M 

Portion de l’Extenfeat du 


Coude dont il fera parlé 


en k 5 e Figure. 1 

N 

Rond Prouateur du Rayon. 

0 

Fléchi fleur fupérieur du' 


Carpe, 

P 

Long Supinateur du Rayon. 

Q 

Fléchi fleur inférieur du 


Carpe. 

R 

Palmaire* 

S 

Extenfeur fupérieur du Carpe, 

T 

Extcnfeur du Pouce. 

A 

Stemoyoïde, ainfl nommé a 


fon infection. 

Maftoïde* 

Portion du Trapèze. 

Les Mu files ci-dejfous feront 
expliques dans les Figures 
fuivantes. Ne les voye f 
pas ici qu apres Us avoir 
compris en leur lieu , ou 
j'en parle plus amplement. 

Triceps* 

Couturier. 

Portion du G r elle. 

Membraneux- 

Vafte extpmc. 

Vafte interne. 

Droit- 

Portion du Biceps de la 
Jambe. 

L’Os de la Jambe fans chair. 

laits hier antérieur. 

Portion du Gémeau externe. 

Eperon nier. 

Extérieur des Orteils. 

La Cheville ou Malléole ex¬ 
terne. 

L'anneau fous lequel paffent 
les Mufcles. 

Portion du Gémeau interne. 

Portion du Solaire. 


D 


II 


K 


N 


O 


H 


ORIGINE ET INSERTION, . 

De ! Origine & de V Infifdon du Mu file , dépend 
la qualité de fon action jparce que quand il agit, 
U tire toujours du côté de fon principe, comme 
pour y joindre la partie ou il eft inféré , Ses deux 
extrémités font nerveufis , & fon milieu charnu , 
mais rempli de plufteurs Fibres , qui venant h 
je joindre du côté de F In f en ion , compûfint un 
fort Tendon , qui efl comme une corde adhérente 
& fortement attachée a T Os : ces cordes paroi f 
fini plutôt dans les Mufcles des Extrémités , 
que dans ceux du Coffre* 

Vient d'une grande partie de la Clavicule, 6c de 
toute l’Epine de L'Omoplate, 6c va par-dellns 
la jointure du Bras, finit à la partie fliptL 
rieurc 6c poftérieurc de i 3 Qs du Bras. 

Prend Ion origine de prefque tout le Sternum, 
61 de la 6 6c 7 6c quelquefois S c Côte , va 
finir à POs du Bras., entre le Deltoïde 6c le 
Biceps. 

Prend fon origine de toute la partie intérieure 
de la Bafe de l'Omoplate, 8c va tranfvePaie¬ 
ment s’inférer aux B Côtes fupérieuresî il va 
quelquefois jufqu'â la neuvième. 

Vient de la 6 ou 7 e Cote du Thorax joignant le 
grand Dentelé par digitation , 6c va s inférer 
a la Côte extérieure de LGs des lfl.es 6c de 
LOs Pubis, Sc fe va perdre par un Tendon fort 
étendu Sc fort mince à la Lisnic Blanche,. 

_ O 

Ce etc opinion eft la plus commune 5 mais 
jkimerois mieux dire que fon origine eft en 
bas 6c fon Infection en haut, à rai fon de fon 
aétion- Voyez dans la Figure fui vante la let¬ 
tre i. La Ligne Blanche eft une bande forte 
6c neiveufe, dont la couleur eft blanche. 
Cette ligne répare les Mufcles droits 3 elle 
s'étend depuis le Sternum, paiknt par le 
nombril, jufquà TOs Pubis 

Pour le Mufcle droit, voyez la troifreme Fi¬ 


gure, 
o 


Ce Mufcle eft appelle Biceps, à caufe de Bina 
capital qu il a deux têtes 5 il vient de Pemboî- 
turc de PGmoplatc de part 6c d'autre , 6e va 
slnférer au commencement du Radius. 

Prend fon origine au comme n cernent ou envi¬ 
ron de l'Os du Bras, y étant fortement atta¬ 
ché j 6 c va s’inférer pat défions le Biceps à la 
partie fupér retire de l’Os du Coude. 

Vient de la tête interne de l’Os du Bças , 6c va 
obliquement s ïm^rejr à la partie interne du 
Ray o n, 

Vient de la tête interne de LOs du Bras, 6c va 
montant obliquement par deffus POs du 
Rayon , finit au premier Os du Métacarpe, 
qui Contient le Pouce. 

P j Vient de la partie inférieure du Bras, 6c s’en va 
en la partie inférieure ou Rayon. 

'Vient de k tête interne de POs du Bras, 6c va 
en defeendant le long de POs du Coude, finir 
au 4 Os du Métacarpe, qui eft au-deffous du 
petit Doigt. 

Vient de ta tête interne de POs du Bras , 6c va 
dans la Paume de la main fe diftribucr aux 
quatre Doigts. 

Vient dn deffous de la tête externe de fOs du 
Bras, & skn va à x ou 5 Os du Métacarpe. 
^Ce Mufcle eft double? il vient d’environ le mi¬ 
lieu de P Avant-Bras , 6 c fe va inférer obli¬ 
quement aux jointures du Pouce, 

Vient du Sternum, £t va s* inférer à POs Yoïdef 
appelle par le vulgaire Morceau d'Adam. i 
Vient du Sternum 6c d'une partie de la Clavi¬ 
cule, 6 c va s'inférer à une partie de POs-de la 
Tempe, 

Voyez la cinquième Figure for cc Mufcle, 


R 


S 


B 



OFFICE. 


Touchant T office des Mufcles , il faut avoir pour réglé gé- 
nêrale 3 qu£ toutes fois & qu antes le Mufclefait mouvoir 
un Os & qu il le dre de fon côté , pour lors il eft plus 
court y plus élevé & plus apparent ± parce qu'il fi ramafte 
dans fin milieu j & tout au contraire , lorfque le Mufcle 
laijfe aller TOs qui eft tiré d'un côté oppofê^jon ventre 
s'allonge & s'étrécit ; c*eft pourquoi le Peintre doit 
prendre garde principalement au ventre ou milieu du 
Mufcle , Sé fifouvenirque le mouvement du Mufcle fuit 
toujours t ordre des fibres qui vont de T origine a Uinfir- 
tion , & qui font comme autant de filets parmi lu chair . 

D ICe Mufcle ékve le Bras à il eft compofé de plufieurs 
Lobes qui fe joignent tous en un feul Tendon, 

£ Amène le Bras vers PEftomac. 

F Cet Os eft toujours fans chair, & ne peut être couvert 
que de la peau} delà vient que Pon y voit paroître 
le bout des Côtes qui y font appuyées, à moins que 
la graille n’en empêche , comme il active aux 
femmes 6c aux jeunes hommes. 

Ce Mufcle finit, comme vous voyez, en forme de 
doigts, au nombre de 8, dont vous n*en voyez que 
4, les autres étant cachés fous le Pectoral (vous les 
pouvez voir a découvert dans la 4 Figure) $ il fc 
joint avec le Mufcle oblique externe par digitation, 
c'eftk'dîie, comme des doigts qui s’entreferrent les 
uns dans tes autres. 

H Ces deux Mufcles fervent à la refpïtation, 6c fe font 
voir d'autant plus dîftinétemem, que le Corps agit 
avec violence, 6c fe porte davantage du côté op- 
pofe , fai faut par cetec aétion étendre la peau , qui 
en devient moins épaifle} mais le contraire fe fait 
de P autre côté ^ car k peau venant à fe ramafler, 
11e nous fait voir les dents de ces Mufcles que con- 
fufément, encore vous en ôrcra-t-ellc la vue par fes 
plis, fi le Corps eft fort penché j cc qui arrive plus 
ordinairement aux vieillards , dont la peau eft 
moins adhérente au Mufcle* Ce Mufcle oblique 
couvre tout le ventre y mais il eft fi mince par dclîus 
le Mufcle droit, quil ne l'empêche non plus de pa* 
II roître, que s'il n'y avoit rien du tout; d'où vient 
même qukvcc k peau ce Mufcle droit ne laiJÎe pas 
que de beaucoup patoîtte : vous le verrez à décou¬ 
vert dans la troificmc Figure marquée par J, où je 
réferve d’en parler, 6 c où vous verrez les autres 
offices des Mufcles obliques* 

K 1 Fléchit l'Avant-Bras avec celui qui eft de tous mar¬ 
qué L 

Cc Mufcle, dont vous ne voyez qu'une partie , fléchit 
L Avant-Bras avec le Biceps; je Lai marqué de deux 
lettres, afin que l'on ne crût pas que ces deux en¬ 
droits marqués fuflent deux Mufcles différens. 
Voycz-le dans la quatrième Figure marquée par e. 
M N OP Q. II n eft pas néceflaire de parler de tous ces 
Mufcles en particulier , leur nom dît aflez leur of¬ 
fice; vous fautez feulement que le Pronareur veut 
dire, qui tourne en bas du côté delà terre; 6c Supi¬ 
nateur, qui tourne en haut devers le ciel. Pour le 
Palmaire, c eft "n Mufcle nuj, palTantpar la paume 
de la main, s'attache aux quatre doigts par autant 
de Tendons pour les fléchir. Vous faurez encore 
que tous ces Mufcles qui font dans l'Avant-Bras, ne 
font jamais fi marqués que quand la main eft fermée 
ou qtfelle ferre quelque chofe de toute fa force, 
parce que les Mufcles du dedans agifknt avec vio¬ 
lence dans cette aiftîon, 6c fe ramauant au dedans du 
Bras, pouffent ceux qui font au dehors 6c les font 
paraître davantage 5 ce qui n’arrive point du tout 
dans Ikdion contraire, je veux dire dans Texten- 
fion des doigts. Les autres Mufcles s'expliqueront 
dans les Figures fuivantes. 

ÀE 'Ces deux Mufcles n’etant pas bien gros, leur mouve 
ment eft peu lcufible. Le premier fert au mouve¬ 
ment de L Os Yoïde, 6c le tire en bas, 6c l'autre tire 
k tête 6c îa baiffe en devant. 
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DEUXIEME TABLE. 


NOM. 

Maftoïde. 

A Portion du Trapeze. 

B Deltoïde. 

C Portion du Brachial. 

D Biceps. 

ef Les Extenfeurs du Coude. 

F L’union des z fufdits Extenfeurs. 
G Long Supinateur du Rayon. 

H Extenfeur fupérieur du Carpe. 

/ Extenfeur des Doigts. 

K Extenfeur du petit Doigt. 

L Extenfeur inférieur du Carpe, 
TmFléchifTeur inférieur du Carpe. 
Am Palmaire. 

O Extenfeur du Pouce. 

P Rond Pronateur du Rayon. 

Q Fléchiifeur fupérieur du Carpe. 

R Sous-épineux. 

S jAbailfeur propre. 

T Très-large. 

V Grand Dentelé. 

X Oblique externe. 

Y Pe&oral. 

Z (Portion du Couturier. 

Membraneux. 

Portion du Droit. 

Vafte externe. 

Vafte interne. 

Biceps. 

Demi-nerveux. 

Demi-membraneux. 

Grefle. - 
'eux portions du Triceps. 

Gemeau externe. 

Gemeau interne. 

L’Os de la Jambe. 

Portion du Solaire. 

Portion du Fléchiifeur des Orteils, 
Eperonnier. 

Extenfeur des Orteils. 

Malléole ou Cheville interne. 
Malléole externe. 

Grand Fefïîer. 

Grand Trocanter. 

Portion du z Feffier. 
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J’ai cru qu'il n'étoit pas hors de pro¬ 
pos de vous mettre devant les yeux 
cette Figure vue de côté 5 pour vous 
confirmer la fi tuât ion des Mufcles, dont 
je parle ailleurs. Je n'en dirai donc ici! 
rien que les Noms, à la réferve pourtant 
du Mufcle très-large, dont vous ne ver¬ 
rez pas l’Infèrtion dans les autres Figu¬ 
res suffi commodément que dans celle 
ci. Il prend fon Origine de l’Os Sacrum, 
de l’Os des Illes 3 de toutes les Verte- 
jbres des Lombes 3 6 c de fix ou fept Ver¬ 
tèbres du Thorax étant fort dilaté , re¬ 
vêtant tout ce qui eft de faulfes Côtes J 
ÔC ta partie inférieure des cinq Côtes 
Ivraies &C inférieures di 1 Thorax ^ paffe 
d'un côté par-defïus l'angle inférieur de 
l'Omoplate , où il s'attache en paflànt 3 
&C va trouver l'Os du Bras, fè joignant 
avec l'Abaifïèur propre : l'Origine de 
ce Mufcle étant donc de grande éten¬ 
due , i 1 faut qu’à fon Infertion,, il fcit ex¬ 
trêmement épais & maffif, comme vous 
le voyez à la marque âG, Pour fon Ori¬ 
gine } elle eft à peu près marquée i y z, 
3 i vous le verrez dans toute fon éten¬ 
due dans la cinquième Figure. 





































































































































TROISIEME TABLE. ■ 

Cette Figure efl dépouillée de fa Peau dé un côté du Corps , & de Vautre, de la plupart des 
premiers Mufles. Il fuffit dé en voir la moitié , parce que les Mufcles font pareils 

& en même nombre d’un côté que dé autre. 
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N O M. 




Stemoyoïdc* 

Maftoïdc, 

Portion du Trapèze, 
Deltoïde* 

Petftoral* 

Sternum, ou Os de la Poi¬ 
trine, 

Grand Dentelé* 

Oblique externe. 

Portion du Droit* 

Biceps. 

Brachial* 

Portion de l'Extenfeur du 
Coude* 

Rond Pronateur du Rayon* 
Fléchi fleur fopérieur du 
Carpe* 

Long Supinateur du Rayon, 
Fiée hideur inférieur du 
Carpe, 

Palmaire. 

Eïtenfeurfupérieur du Carpe. 
Extenfcur du Pouce, 

Triceps, ' 

Couturier* 

Membraneux* 

Vafte externe* 

Droit. 

Vafte interne. 

Portion du Biceps de la 
Guide* 

L'Os de la Jambe fans chair, 
Jambier antérieur. 

Gémeau interne* 

Eperonnîer. 

Extenfour des Orteils- 
La Cheville ou Malléole in¬ 
terne* 

Portion du Solaire. 

Portion du Fléchifleur des 
Orteils* 

Oblique interne. 

Petit Dentelé, 

La tete de FOs du Bras* 

Cette Ma fie de chair efl com 
pofée de plufieurs Mufcles 
qui ne fervent qu'à fléchir 
les Doigts : je tfen dirai 
pas les noms, de peur de 
charger J a mémoire ; il 
fuffit de vous dire que le 
Pat maire en eft ôté, 
Extenfcur des Orteils, 
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ORIGINE ET INSERTION* 

Prend fon origine à POs Pubis, 8c va s'inférer 
à côté du Cartilage Xiphoïdc. Il y en a qui 
tiennent tout au contraire 3 qu’il prend fon 
origine à côté du Cartilage Xîphoïde , & 
qu’il va s'inférer à l Os Pubis : mais la pre¬ 
mière opinion me fcmble plus viaifetn b la¬ 
bié , à caufc qu’il cire le corps en devant , 

& qu’il le fondent Lorfqull eft penché en 
arriéré ÿ ou qu i! eft fur le dos. (On en peut 
dire autant des z Obliques externes ; lavoir 
eft que leurs Origines font en bas , & leurs 
Inférerons en haut , parce qu’ils contribuent 
à la même aétion). Toutes ces Eminences & 
Cavités que nous voyons fur le Ventre depuis 
le Sternum jufqifau Penil, ne font donc pas 
plu fleurs Mufcles différons, comme beaucoup 
s’imaginent j mais un feul divifé en plufieurs 
Interférions, qui font autant de Bandes pour 
le fortifier à caufe de fa longueur. 

V 'Vient de POs Pubis Sc de POs Ifchuim , 8c va 
s'inférer au dedans de POs de la C ni lie* 

X I Vie ne de PEpinc de POs des Mes, 8c le va in¬ 
férer obliquement à la partie intérieure de 
POs de la Jambe. 

Vient de l'Os des Mes ; il eft charnu dans fon 
principe., 8c finit par une Membrane qui en¬ 
veloppe tous les Mufcles qui couvrent la 
Cuifle, & va finir fur ceux de la Jambe. 

Yient du grand Trocaucçr, £c embraffe le Ge¬ 
nouil de fon Tendon. 

Vient de POs des Mes, 8c couvrant 3 e Crural, 
il s'étend le long de la Gui fie entre les deux 
Vaftesj avec lefquels il finit en enveloppant 
la Rotule d'un fort Tendon. 

Prend fon origine au petit Trocanter, 8c va en¬ 
velopper Je Genouil avec le Droit & le Vafte 
^ externe. Lorfqu’nne Figure debout repofe fur 
fa Jambe , Fou voit ordinairement au-ddîus 
du Genouil certaines Eminences qui ne font 
autre chofe que les rides 8c ks replis des Ten¬ 
dons de ces trois Mufcles joints avec la Peau, 
kfquels étant fort attachés deffus la Rotule^ 
remontent avec elle, 8c font ces plis qui difpa- 
roilfent auffi rôt que le Genouil vient à fe 
fléchir & que la Rotule defeeud* La Figure 
d’Antin vous fera voir parfaitement ces diffé¬ 
rences dans Fun & Pautre de ccs Genouils. 

Vient de la tête extérieure de POs de la Jambe, 
appelle Tibia, & s’en va finir par un gros 
Tendon au gros Os du Méracarpe* 

Vient du plus liant de la Jambe , & fe coulant 
d citons le Jambier antérieur , continue fon 
chemin entre ledit Jambier & PEpcronnier, \ab 
pour aller trouver ks Orteils. 

Vient de l'Os des Mes, 8c des Vertèbres des 
Lombes, 6c s'inferc aux faillies Côtes intérieu¬ 
rement, 6c par une large Membrane * va finir 
par défions le Droit à la ligne Blanche* La pre¬ 
mière Infertion de ce Mufcle qui eft aux faufies 
Corcs 5 d onne le commencement de la Cavité 
que nous voyons tour le long du Mufcle 
Droit depuis z jufqifà j. Cette longue Ca¬ 
vité eft comme une vallée entre deux mon- 1 n 
tagnes 5 dont l’une eft caillée par la ma fie des 
boyaux* 8c F autre par cinq ou fix Mufcles qui 
s’unifient 8c pafient Fon fur l’autre pour s’at¬ 
tacher à FOs des Mes* 

Prend (on origine, comme vous voyez, de la 
i j -j , 4 & j* Cote, 8c va trouver l'Omoplate, 
pour la tirer en devant. Ce Mufcle cache une 
partie du grand Dentelé fur lequel il eft. 

Voyez la lettre h , dans la Jambe droite qui 
eft le meme Mufcle que celui-ci. 


M 


O F F I C E* 




y 


x 


e 
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Les Mufcles , dont je ne dis rien ici , ont été déjà ex¬ 
pliqués dans la première Figure , ou s'expliqueront 
dans les jni vantes* J* en uferai a înfi dans la fuite di 
cette Méthode. 

Ce Mufcle s'étend tout le long du Ventre de la lar¬ 
geur que vous voyez: il eft divifé en 4 parties, 
& fduvent en 5 ( Voyez la Figure fin vante ; par de 
fortes Interfedions nerveufes, qui font autant de? 
Bandes qui croifcnt la Ligne Blanche pour forfojj 
fier le Mufcle 3 à caufc de fa longeur ; de foruj 
que fi la Figure qu’on repré fente eft Svelte , fi 
ne faut pas craindre d'y fpécifier au délions dup 
Nombril une de ces Interfeélions , puîfqu’on pend 
meme cil ufer de la forte dans ks Figures d'une 
mefure ordinaire 8c bien proportionnée : mais 
dans les Figures que l'on vent, pour certaines 
raiforts, faire plus courtes, il eft bon de ne F y pas 
marquer. Ces Interférions ne font pas cout-à fait 
également distantes j mais il y en a toujours trois 
au-deihis du Nombril ; & des rrois parties qu'elles 
y font, celle du milieu eft toujours la plus grande* 
Pour ITnrerfeétion qui eft près du Nombril , k 
naturel n’cft pas toujours le même : il y en a qui 
Font droit au milieu du Nombril, quelques-uns] 
un peu aufodlus , 8c d'autres encore plus élevé.j 
Les deux premières façons fe voient plus ordinai¬ 
rement dans les Antiques* Ce Mufcle donc ainfl 
fortifié par fes In ce rfe étions nerveuies, fort à re¬ 
lever 1 e Corps îorfquil eft couché fur le dos, & 
à foutenir fon poids quand il penche en arriéré 
Les Mufcles obliques lui prêtent fe cours en certe 
action : mais fouvenez-yous que l'endroit des deux 
Obliques qui couvrent ce Mufcle eft fort mince, 81 
que les InterfcéKons nerveufes en font tellement 
bandées , que la Peau ne Ies peut dérober à la vue* 

Ce Mufcle eft double comme tous ceux du Corps 
8c n'eft féparé d’avec fon compagnon que par une 
grande Bande nerveufe * appcllée la Ligne Blanche 
qui s'étend depuis k Sternum jufqu à FOs Pubis* 

Ce Triceps eft cette Malle de Chair que vous voyez 
entre le Couturier St FOs Pubis ; il fort à tourner 
la Cuifle en dedans* 

Ce Mufcle fait tourner la Jambe en dedans, 8c Fa me ne 
fur l’autre en forme de croix, comme ks ont les 
Couturiers, d'où lui eft venu fon nom* 

Ce Mufcle cfl tout contraire au Couturier; car fon 
office eft de tourner lajair.be en dehors: il enve¬ 
loppe tous ks Mufcles de la Cuilk & de a Jambe 
pat une grande Membrane , d'tni il prend fon nom 
de Membraneux, & n'eft charnu que jufqu 1 an grand 
Trocanrer ; ckft pourquoi il ne faut le conlidérer 
que jufqtl'à ce feul endroit. 

Le Va fie externe, le Droit & le Vaftc interne, fer¬ 
vent à étendre la Jambe avec un ancre Mufcle ap~ 
pcllé Crural, que vous verrez dans la quatrième 
Ligure , marqué par y* Remarquez que le Vaftc 
interne eft fort charnu auprès du Genou IL 
Ce Mufcle fléchit 1 e Pied & le tire en liauc* 

Le nom de ce Mufcle dit aiTez fon office ; il agît or 
dinairçmenc avec le Jambier antérieur; vous n'en 
voyez ici que ks Tendons ; il eft à découvert dans 
la Jambe droite * 8c, marqué par r. 

Quoique ce Mufcle ait les Fibres rout-à-fau con¬ 
traires au Mufcle Oblique externe ^ ift ne lai fie n 7 
pas tous deux de faire la. meme action, qui eft de 
contribuer avec le Droit à lever 6c à foutenir k 
Corps lorfquhl eft couché 8c penché fur le dos 
Ces 1 Obliques avec k Tranfvertal qui eft de flous, 
marqué m dans la quatrième Ligure 3 ne font qu'une 
ma fie large* 

F I 

Tire l’Omoplate de fon côté , 8c dans cette adtonj 
fait enfler k Peftoral fous lequel il dk 
Voyez la lettre h dans la Jambe droite. 
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QUATRIEME TABLE 


]/ous voyei K par cette Figure les Mufcles de deffous , & la place cpi occupaient ceux de 
deffus : prene^-y ce que vous jugere\ néceffaire pour l’Art & pour fatisfaire votre 
curiofité . Je crois quil nejl pas mauvais de les javoir pour deux raifons ; & parce 
quils contribuent aux Maffes , & parce qu’ils pouffent ceux de deffus quand ils 
agiffenu 
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Dca 


NOM. 

Le dedans de l’Epaule. 
L’Os du Bras. 

L’un des FléchifTeurs du 

Coude. 



o 


IpL. t ü 


d 


U 


du 


Long Supinateur 
Rayon. 

Rond Pronateur 

Rayon. 

FléchifTeurs des Doiets. 

D 

Grand Dentelé. 

Droit. 

Tranfverfal. 

Sternum. 

Clavicule. 

Un autre Pronateur du 
Rayon. 

L’Os du Coude. 

L’Os du Rayon, 

Vafte externe. 

Vafte interne. 

Crural. 

Triceps. 

J 

Grand Trocanter. 
Portion du Tendon du 
Vafte externe. 
Portion du Tendon du 


Dr 


01 


C f 


1 X 3 



Extenfeur des Orteils. 
L’Os de la Jambe. 


ü£3 


l 


m 


u 


ORIGINE ET INSERTION. 

Prend fon origine du 
milieu ou environ de 
l’Os du Bras, y étant 
fortement attaché, & 
va s’inférer par un lar- 

* ge Tendon par-deflus 
le Biceps à la partie 
fupérieure de l’Os du 
Coude. Il y en a qui 
admettent un Brachial 
poftérieur fous es Ex- 
tenfeurs, nomment 
celui-ci Antérieur : je 
le croirois afiez ; mais 
Gallien veut que ce ne 
foit qu’une malle de 
chair attachée aux Ex¬ 
tenfeur s. 

Voyez la Figure précé¬ 
dente fur ce Mufcle. 

Vient des Vertebres des 
Lombes j de la par¬ 
tie poftérieure de Os 
des Ifles , &C va finir à 
la Ligne Blanche. 

Le Crural eft attaché à 
l’Os delà Cuïfie, com¬ 
me le Brachial à l’Os 
du Bras : il prend fon 
origine entre les deux 
Trocanters, &C va en¬ 
velopper la Rotule, ne 
faifant qu’un Tendon 
avec le Droit 6C les 1 
Vaftes. 


I 


m 


u 


OFFICE. 

Fléchit l’Avant - Bras 
avec le Biceps. 

Ce Mufcle eft expliqué 

bien au lonç dans la 
/ / ^ 
precedente figure. 

L’Office du Tranfverfal 

vous doit importer 
fort peu , puifqu’il 
ne fert qu’à fortifier 
la Membrane com 
mune des Boyaux, 

i appelée Péritoine : il 
eft fort large, &C fes 
Fibres vont, comme 
vous voyez, tous en 
traverfant , d’où il a 
pris fon nom de Tranf¬ 
verfal : cela foit dit en 
pa fiant. 

Ce Mufcle étend la 
Jambe avec le Droit 
ÔC les deux Vaftes. 
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C I N QUIEME TABLE. 
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A 

B 

cc 

D 

E 

F 

G 

H 


LM 


N 


N O M. 

a |Portion du Mafioïtfe, 
bc Trapèze dont l’origine eft 
marquée b Bc rinfer- 
tion a 
d i Deltoïde* 
e Sus-épineux* 
f Sous-épineux* 
g A bailleur propre* 
k Très-large. 

Portion de l'oblique ex¬ 
terne* 

Portion du Brachial- 
Portion Bc Origine du lo ng 
Supinateur du Kay on. 
Extenfeur fupérieur du 
Carpe* 

Extenfeur des Doigts* 
Extenfeur du Pouce. 
Extenfeur inférieur du 
Carpe* 

FléchiiTeur inférieur du 
Carpe* 

Portion d'un Fléehifleui 
des Doigts* 

Les Ex te n Peurs du Coude ? 
dont Lun eft appelé long 
ou interne j marqué 5 & 
l'autre court ou externe 
marqué r* 

LGs du Coude fans chair* 
Grand Fefïier. 

Portion du 2 Fcflier. 

Portion du Membraneux, 
dont la partie charnue 
finit à une 
Vafte externe* 

BiccpSp 

Demi-nerveux. 
Demi-membraneux* 

G r elle* 

Portion du Triceps- 
Portion du Droit. 

Portion du Couturier* 

Portion du Crural * qui eft 
au-deifous du Droit, 

Lieu par ou paile le plus 
gros Nerf de tout le 
Corps avec la Veine Po- 
p] nique. 

Les Gémeaux, dont Lun eft 
interne marque L, Bc Tau 
tre externe marqué M * 
Eperon nier* 


SB 


O |Malléole externe. 
Malléole interne. 


CA? 


ORIGINE ET INSERTION. 

bc Le Trapèze prend fon origine du derrière de bc 
la Tète, de toutes les Vertébrés du Col 5 Bc 
des neuf Epines fupérïcures des Vertèbres 
du Dos ; il fe va inférer tout le Ions; de 

,1 D 

l'Epine de l'Omoplate , jufqu’un peu au* 
defious de la Clavicule* 

£ Naît de la partie externe de la Bafe de l'O¬ 
moplate, qui fe remarque depuis l'Angle 
fupérieur jufqu'à l'Epine, Bc par fon corps 
remplifiant toute ia cavité épîncufc , Bc 
pafiant par-deffous PAcrornium , va s'in¬ 
férer à la partie fupcricure &: antérieure de 
TOs du Bras pour le tirer en haut* 

/ Prend fon origine de a partie externe de la 
Eafc de l'Omoplate 5 qui fe remarque de¬ 
puis fEpicc jufqu'à l'Angle inférieur 3 & f 
remplifïant la cavité Sous - épineufe* va 
s’inférer à la partie fupéricure Bc extérieure] g 
de l’Os du Bras* Les nouveaux Anatomiftes 
en ont trouvé un qu'ils appellent Petit 
Rond, lequel étant fort attaché au Sous- 
épineux ? ne fait qu’une mafle Bc qu'un 
même Tendon* Vefale ne fa point reconnu. 
g Prend fon origine de la Côte inférieure de 
1 Omoplate , Bc va s'inférer à Y Os du Bras 
avec le Très-large * ayee lequel il ne fait 
qu'un meme Tendon, 

Vient de l'Os Sacrum , de la tcçe fùpérie'ure 
de l'Os des lflcs r de toutes les Vertébrés des 
Lombes 3 & des fix ou fept Vertébrés infé 
rieurcs du Dos , palfe d'un côté par-de (lus 
l'Angle inférieur de l'Omoplate , où il s'at¬ 
tache en paflfanr, & va trouver l’Os du Bras, 
le joignant avec I 1 A bailleur propre. 

1 mnop Voyez la première Table fur ces Mufcles. 
st iLe long vient de l'Omoplate, & le court de la 
partie fupérieure de l'Os du Bras , tous deux 
11c font qu'un même Tendon fort large , Bc 
vont s'inférer au Coude, 

x' Vient de tout l'Os Sacrum Bc de la partie 
latérale & poftérieure de l’Os des Iflcs, Bc 
va par fes filets obliques > s'inférer quatre 
doigts au défions du grand Trocanter. Il 
couvre le petit Fefïier & une partie do 
moyen* mnop 

Vient de l’Os IfchiuiB ? & va s'inférer à la 
partie extérne de la Jambe 5 il eft charnu 
Bc a deux têtes comme celui du Bras* 

B Vient du même lieu que le Biceps , puis étant 
fort nerveux ÿ long Bc rond 5 Bc ayant fon 
corps charnu s va s'inférer au-dedans de la 
Jambe j trois doigts au-défions de l'Article. 

CC Accompagne le précédent à fon origine Sc à 
! fon infemou. 

D (Vient de la partie inférieure de l'Os Pubis 4 
étant large Bc délié à fon origine, &c va 
s'inférer avec les deux précédons* 

LM Viennent des deux têtes inférieures de l’Os 
de la Cuiffe j Bc vont avec le Plantaire Bc le 
Solaire, compofer un même Tendon , ap¬ 
pelle La Corde d'Achille* 

N Vient du haut Bc du milieu de l’Os appelle 
Péroné ( car il eft double d'origine Bc d'in- 
fertion ) Bc sen va fous le pied. 




OFFICE. 


Ce Mufcle fert à fortifier les a&ions de quelques 
autres qui font deffous lui, & que vous verrez 
à découvert dans la Figure fuivatue. Il relevé 
l'Omoplate avec le Releveur propre i il la 
tire droit en derrière avec le Rhomboïde, & la 
baille tout fcul. Il contrib rie beaucoup, en 
partant par-deffus la bafe de l’Omoplate , à lui 
donner une certaine rondeur que nous y 
voyons : F Amin fait voir avec grâce cette par¬ 
ticularité. 

Tire le Bras en haut avec le Deltoïde, & rem- 
pliffant la cavité fupéricure de. l’OmopIati 
entre l’Epine & la Côte fupéricure, ne fai: 
fouvent qu'une marte avec ladite Epine & une 
partie du Trapèze. 

Tire l’Os du Bras en bas avec l’Abairteur propre 
& le Très-large. 

Son nom dit allez fon Office , qui eft de ne fer- 
vir à autre chofe qu’à bailler le Bras. 


Vf pajfei pas légèrement ces quatre Mufcles ; il 
n’y a rien dans tout le Corps de plus difficile 
à bien faire que cet endroit , rien de plus 
délicat ; examinez - le avec tous les yeux de 
votre prudence & de votre diferétion ; car c’eft 
où échouent la plupart de ceux qui dejfment. 
La différence de leurs mouvemens fe voit par¬ 
faitement bien fur le Gladiateur : mais ce nef 
pas ajfe y j & fi vous m’en croyez , vous remar¬ 
querez bien fur le naturel tous les mouvemens 
fuccejfifs de ces Mufcles , depuis l’aciion du Bras 
abaïffié , jufqu’à fon élévation , telles que nous 
les voyons l’une & l’autre dans la Figure du 
Gladiateur. 


st 


x 


ait>. 

-A 


A 

B 

CC 

D 

LM 
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Tire le Bras en derrière & en bas obliquement J 
du coté de fon principe inférieur. Cc Mufcle 
eft: Il étendu & fi mince à fon principe , qu'il 
n'empêche point du tout ceux qui font deflbus 
lui de paraître ( vous les verrez dans les deux 
Figures fuivantes ) ; mais venant à fe rcflerrei 
dans fon infertion, il fait une marte de chair 
qui couvre le grand Denteler, J'en ai parlé dans 
la z' Figure ; voyez-la. 

Tous ces Extenfcurs difent allez leurs Offices 
par leur nom : Extenfeur veut dire qui étend : 
comme FléchiiTeur, qui fléchit : ils agiflem 
tous pour l'ordinaire en même-tems. 

Ces deux Mufcles n’ont qu’une infertion, & font 
fort charnus à leur principe. Ils étendent le 
Coude ou l’Avant-bras, comme leur nom vous 
lé dit. 

Il y a trois Fefficts qui tous étendent la Cuiflé: 
le premier ell appelle Grand , eu égard à fa 
quantité & à fon étendue, qui eft décrite par 
1 z î 4 y, La différence des aétions de cc 
Mufcle fe voit lui les Figures d’Amin, du 
Gladiateur , d'Herculc & de Meîeagrc. 

Le fécond eft en partie caché fous Je premier, 

8 c vous le verrez à découvert dans la Figure 
fuivante, avec le troifieme. 

Ces quatre Mufcles poftéricurs de la Coiffe , fa 
voir , Biceps , Demfi nerveux , Denii-meim 
braneux, & Grcfle > fléchi lient la Jambe * 3 c 
tous quatre ne font quafî qu’une maffo 

Les Gémeaux font ainfi appelles à raifon de lem 
forme , qui eft toute pareille , à la réferve pour 
tant que celui qui eft interne 5 defeend un peu 
plus bas que l’autre, leur office eft détendre 
le pied* 

Sert à étendre le pied avec les Gemeaur* 


Si 
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SIXIEME TABLE. 



N O M. 
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f 
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BB 
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K 

L 

M 

N 
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P 

Q 
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Y 
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Trapefb dont l'Origine cft marquée par a & 
l’inferrion par i. 

Deltoïde. 

S us-épineux. 

Sous-épineux. 

Abaifleur propre. 

Très-large. 

Portion de l’Oblique externe. 

Portion du Brachial. 

Portion Sc Origine du long Supinateur du 
Rayon. 

Extenfeur fuperieur du Carpe. 

Extenfeur des Doigts. 

Extenfeur du Pouce. 

Extenfeur inférieur du Carpe. 

Flécliifieur inférieur du Carpe. 

Portion d'un autre Fléchiflcur des Doigts. 

Les Extenfcurs du Coude, dont l’un cft appelé 
long , marqué r , St l'autre court, marqué s, 
L'Os du Coude fans chair. 

Grand Feilter. 

Fortïoii du fécond Feilîer. 

Portion du Membraneux. 

Vafte externe. 

Biceps. 

Demi-Nerveux. 

Demi-Membraneux. 

Portion du Triceps. 

Les Gemeaux, l'un defquels eft interne, mar¬ 
qué D , & l'autre marqué externe E. 

Eperonier. 

Malléole externe. 

Les premiers Mufcles étant levés d'un autre côté , 
vous eu voye% d'autres $ qui j bien loin d'être 
inutiles, pouffent ceux dedejfus > & contribuent a 
faire des Majfes quil eft néccffaire de/avoir. 
Le Trape\e* le Deltoïde* le Tris-large & t Obli¬ 
que externe étant donc levés , vous voye i le 

Splenius, 

CompIexuSp 
Rcleveur propre* 

Rhomboïde, 

Portion du Sacré* 

Portion du Sacro lombaire. 

Portion du Demi-Epineux, 

Dentelé poftérieur inférieur* 

Portion du grand Dentelé* 

Oblique interne* 

Court Supinateur du Rayon. 

L’Os du Coude dépouillé de Mufcles* 

Portions d'autres Extenfcurs des Doigts* 

Les Mufcles marqués du coté gauche mop q } font 
levés de ce Bras droit * 

« 

Second îeffier. 

Troifieme Fcflicr. 

Grand Trocantcr. 

Plantaire. 

Solaire. , ! 

Tendon des Gemeaux, coupe. 

Le grand Fejfter £? le Membraneux font levés de 
dejfus la Cuijfe , & les Gemeaux de dtffus la 

Jarhbe. 
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ORIGINE 

E T 

INSERTION. 

Ces z Mufcles viennent 
des Vertebres fupéi'ieti¬ 
res du Dos, & le vont 
inférer derrière la Tête, 
comme vous voyez. 

Vient du haut du Col , & 
s'en va defeendre à l'An¬ 
gle de l’Omoplate. 

Son origine eft aux Vertè¬ 
bres, èc fon infertion à 
la bafe de l’Omoplate; la 
Figure vous le montre 
allez. 

Voyez Ja Table fuiVante 
avec fa Figure. 

Vient des Vertèbres , & 
va oit vous voyez : j’en 
parle parce qu’il fe pré¬ 
fente à la vue , mais il 
n’eft point du tout né- 
ceftaire ; ne vous y at¬ 
tachez pas , & prenez 
garde aux malles. 

Vient, comme vous voyez, 
de FOs des Ii les, & va au 
grand Trocantcr avec le 
petit Feflier. 

Vient de la Tête externe 
de l’Os de la Jambe, le 
Solaire d’entre les deux 
Têtes, & les Gemeaux 
des deux Têtes de l’Os 
de la Cuifte, &c vont 
tous enlemble faire un 
même Tendon, appelé 
la Corde d’Achille. Pour 
les Gemeaux ils font le¬ 
vés , vous n’en voyez 
que le Tendon. 
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OFFICE. 

Tire la Tête en arriéré avec un 
autre qui eft de (Tous, appelé 
Complexus, marqué par //. 

C’eft de l’Omoplate qu’il eft Re- 
leveur} c’eft lui qui contribue 
le plus à faire cette pente qui 
eft du Col à l’Epaule. 

Tire l’Omoplate en arriéré avec, 
une partie du Trapèze. Quand 
ce Mufcle agit, il fe confond 
avec la Bafe de l’Omoplate, & 
de deux éminences, il ne s’en 
fait prefque plus qu’une: ceia 
fe voit fur l’Hercule 6c fur le 
Gladiateur. 

Ces crois Mufcles font oppofés 
au Mufcle droit du Ventre, car, 
ils tirent le Corps en arriéré, 
& le foiitienoenr quand il eft 
penché en devant. Ils compo- 
fent tous trois ce qu’on appelle 
Rable. Voyez la Figure fui- 
vante, elle vous les montrera à 
découvert, & prenez la peine 
d’y lire ce que j’en dis. 

Ce Mufcle fert à la refpiration, 
& comme il n’eft pas fort épais, 

‘ il ne fait que contribuer aux 

Malfes. 

J’ai déjà parlé de ce Mufcle dans 
la première Figure ; vous n’en 
voyezici qu’une partie,laquelle 
étant charnue, contribue beau¬ 
coup à faire paraître le Très- 
large fi épais en cet endroit. 

Vous voyez ici le fécond Feflier 
tour entier, & le troifieme qui 
eft beaucoup plus petit, cou¬ 
ché auprès. Ce troifieme n’eft 
pas fort néceiïaire, auifi je n’en 
parle que par rencontre. 

Ce Mufcle n’eft charnu qu’à foc 
principe, & dégénéré en un 
Tendon fort long: il étend le 
Pied avec les Gemeaux & le 
Solaire. 

Solaire, ainû nommé à calife qu’il 
eft feul, par oppofîtion aux Ge¬ 
meaux qui fonr deux, quoiqu’ils 
ne foient pas fi larges enfemble 
que lui feul : il étend e Pied 
avec les Gemeaux & le Plan¬ 
taire, & tous enfemble ne fom 
qu’un même Tendon, aufiî ne 
font-ils tous que le même 
office. 

Vous voyez le Tendon des Ge 
meaux, la partie charnue en 
eft ôtée. 
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SEPTIEME TABLE. 


Cette Figure peut fatisfaire la curiofité de ceux qui voudront voir le Corps dépouilléjufqii aux 
Os. Je ne parlerai que des Mufcles les plus nécejjaires , pour éviter la confufion. 
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N O M. 

Releveur propre. 

Omoplate dépouillée de 
fes Mufcles } excepté de 
rAbailTeur propre. 

Abaifleur propre. 

Portion du grand Den¬ 
telé. 

Sacrolombaire. 

Epineux, 


E 


G (Sacré. 
H 
/ 

K 

L 

m 

N 
0 


P 

Q 

R 

s 

T 
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Portion du Tranfverfal. 

Les Côtes. 

Le long Extenfeur du 
Coude. 

Tendon du court Exten¬ 
feur du Coude. 

L’Os du Bras. 

L’Os du Coude SC 

LOs du Rayon , avec 
quelques ligamens;ils 
font (ans chair de Tau 
tre côté. 

Grand Trocanter. 



Y 


Z 


a 


b 


Cd 


Vafte 


ex- 


Portion du 
terne. 

Triceps. 

Portion du Crural. 

Un des Fléchi fleurs des 
Orteils. 

Fléchifleur du gros Or¬ 
teil. 

Tendon des Gemeaux ôé 
du Solaire. 

L Omoplate dépouillée 
de tous fes Mufcles. 

LOs du Bras. 

LOs de la Jambe fans 



LOs appelé Péroné 
auffi fans chair. 

Autres Extenfeurs du 
Pied. 


SA 
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ORIGINE ET INSERTION. 

Prend fon origine de la 

O 

partie poftérieure 
fupérieùre de l’Os des 
IfleSj des deux Verre 

bres fupérieures de lOs 
Sacrum ,, va tout le 
long de la racine des 
Côtes. 

Sort de la partie pofté¬ 
rieure de lOs Sacrum, 
par un principe aigu 
ôé s’infere tout le long 
des Epines du Dos juf- 
qu’au Col. 

Le Sacré vient du même 
endroit que TEpineux, 
&C fe gliffe fous lui, 
jufqu’à la douzième 
Vertebre du Dos. 




OFFICE. 

Vous voyez ici à découvert les Mufcles 
qui font oppofcs au Mulcle Droit : 
quoiqu’ils foienr tout-à-fait fous les 
autres, ils ne laii'ent pas néanmoins 
d’être très-nécelfaires , parce qu’ils 
vous donnent certaines parties allez 
eflentielles & immuables, que vous 
comprendrez aulli-tôt que vous aurez 
remarqué que l’Epineux & le Sacré 
font peu charnus à leurs origines, & 
que le Sacrolombaire l'eft beaucoup, 
parce que cette circonftancecaufe une 
certaine cavité lur l’Os Sacrum, & 
tout au contraire une éminence conli- 
dérable à l’origine du Sacrolombaire 

Les éminences que l’on voit ordinaire 
mentdepuis le Sacrolombaire jufqu’à 
l’Omoplate, ne font autre chofe que 
plufieurs Mufcles collés l’un fur l’au 
tre, Sc poulies par les tantfes Côtes , 
qui defcendent obliquement Si prel 
que du même lens que le Sacrolom 
baire : voyez-en la difpofition, Le 
nombre de ces éminentes n’eft pas 
toujours égal dans tous les Hommes; 
aux Vieillards il y en peut avoir qua 
tre; maïs aux jeunes gens jamais plus 
de trois, parce que la pente del’Omo 
plate vous en ôte une à caufe de la 
graille, à moins que le Bras ou l’Omo 
plate ne fulfent extraordinairement 
élevés ; auquel cas ü en faudroit laite 
paroître cinq dans les Vieillards. 


~fE m arrête ici tout court , mon cher Lecteur 3 de peur de vous charger trop 
la mémoire 3 & de rien faire contre ce que je vous ai promis . Si votre 
curiofité vous porte à vous înjlruire plus à fond de VAnatomie , je vous con¬ 
fit lie de voir Vefalej les Figures que le Titien lui a dejfmées font d’un prix 
& d’une beauté inefi’tmables. 

Apres toute la facilité que j’ai donnée à ce petit Traité 3 s’il s’en trouve 
quelques-uns qui n’en profitent pas 3 fâche £ que ce n’efl pas pour eux qu’il 
efi fait ; il ejl pour ceux qui cherchent la fiience & la perfection 3 plutôt que 
l’intérêt dont quelques-uns font fi avides , que pourvu qu’ils fajfint leur Ta 
bieau 3 ils ne fe fondent pas comment ; il efi 3 dis-je 3 pour ceux qui veulent fe 
fadfaire les premiers , & qui cherchent plutôt à plaire aux ConnoiJJans 3 qu’à 
étourdir 3 comme on dit 3 le Bourgeois & lui jetter de la poudre aux yeux. 
Mon intention n’efi pas de choquer iciperfonne j mais il ejl confiant que ces 
gens-là déshonorent la Peinture 3 & que fi on leur faifoit bonne jufiiee , on 
leur ôterott le Pinceau des mains pour leur donner un hoyeau ou une bêche. Il 
efi confiant auffi que le mal ejl bien moins grand depuis que les plus habiles 
fie font retirés d’une foule d’ïgnorans 3 & que le Roi les a choifis pour compofir 
une Académie célébré 3 qui n'admet que ceux quelle juge capables 9 & quelle 
croit dignes d’elle. 


-axuTtz 
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